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L s AVEUGLE 


D E 



C O M É DI E. 


•*' f^rî- : I ! .^v 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre repréfente un boit , dans le fond duquel 
s'élève le jrontijpice du Temple du Soleil. De dij- 
tance en difiance font pratiqués des berceaux Joui 
lejquels Je trouvent des lits de gaj'om 


SCENE PREMIER È.‘ 
THÉLAMIS, ASSAN. 
Thélamis. Assam, 

aïs arêtes , Non , laifles-moi * 

Mais écoutés. Je fuis la toi. 

A 


Digtoed by Google 




à ' L’AVEUGLE 

Par quel caprice , 
Quelle injuftice , 
Prétendés-vous 
Me refufer 1 epoux 
Que le fort me deftinc > 
En vain Nadine 
Veut l’obtenir. 

Me le ravir. 

Tout vous dit que fa foi 
Doit être à moi. 

Mais ârctés, 

Mais écoutés. 


DE PALMYRE, 

Par quel caprice , 
Quel injuftice, 
Prétendés-vous 
Me demander l’époux 
• Que le fort vous refufc ? 
L'Amour abufe , 
Sachés le contenir : 
Tout vous dit , 

Vous preferit 
De m’obéir. 

Non , laiftés-moi , 

Je fuis la loi. 


As S A N. 

La loi, je le répété..,. 

T HÉLA Mis, avec impatience. 

Eh bien ! quoi ? que veut- elle ? 
As s A N. 

Que vous attendiés... 

Thélamis. 

Qui? 

A S S A N. 

Le retour d’Almazis , 

Dont la tendre amitié preferivit à mon zèle 
D’élever fous mes yeux , & Nadine , & Zulmis. 

• Thélamis. 

Mais de rompre leur hyménée , 

Si le Ciel à vos vœux n’accordait ce retour , 

Le jour même , le propre jour. 

Où Zulmis fortirait de fa vingtième année. 

Zulmis en fort aujourd’hui , 
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COMÉDIE» 

Et pour fixer fa deftinée , 

Almazis n’étant pas ici , 

Vous devez , dans le moment meme % 

Le féparer de la beauté qu’il aime , 

Ét faire triompher l’amour que j’ai pour lui» 

Assan» 

Zulmis n’a pas vingt ans encore» 

T HÉLAMIS. 

Zulmis les a. 

A s s À N. 

Zulmis ne les aura j 
Que dans l’in liant où ce jour finira j 
Or ce jour ne fait que d’éclore * 

Et fi...» ' 

Thêlamis» 

Propos que tout cela» 

Almazis ne vit plus. Depuis huit ans quelle erre * 
Pour découvrir le fecret merveilleux j 
Qui de Zulmis doit defliller les* yeux * 
Vainement on la cherche aux deux bouts de la tefrë j 
Je réponds de fa mort» 

A s s A N. 

C eft ce qu’il faut laVbif.ut 
Ne vécut-elle plus, quel eft donc votre efpoir ? 

Thêlamis» 

D’être unie à Zulmis , le feul dans ce Village’ 

Qui foit digne , en effet , de m’offrir fori hommage» - 
s À ij 
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4 L’AVEUGLE DE PALMYRE, 

A S S A N. 

D’être unie à Zulmis ! mais , pour y parvenir , 

Lui plaifés-vous ? 

Thïlamis. 

Non , mais je veux lui plaire. 
A s s A N. 

Nadine a fu vous prévenir , 

Et pour s’en détacher , Zulmis eft trop fincere. 

L’un & l’autre au berceau , fans parens, fans appui , 
Sous l’aîle d’Almazis s’eft trouvé réuni. 

L’eftime , l’amitié , l’amour qui les enflâme 
Chaque jour , par dégrés , font entrés dans leur âme , 
Et vouloir triompher de ces trois fentimens , 
Produits par la vertu , confirmés par le tems , 

Entre nous ,c’eft une folie. 

T H É X. A M I S. 

Je fuis fille , jeune & jolie , 

Et j’en triompherai. 

A s s A N. 

, Qu’importent vos appas 

'A Zulmis qui n’y voit pas ? 

T HÉ L A MI S. 

Vraiment s’il y voyait , je ferais préférée , 

Vpus n’en doutés pas. 

A s s A N, 

Je le çroi 3 


Mais Nadine eft adorée. 



C O M É D I E. • ; 

T HÉLAALIS. 

Je ne le fais que trop , & je verrai pourquoi. 

Je verrai de quel droit , Ton amour qui m’offenfc » 
Prétend avoir la préférence , 

Et me vengerai du défi 
Que dix fois elle ofa me faire 
D’attendrir fon Zulmis , & de régner fur luit 

w Assan. 

De Nadine dans tout ceci 
Je ne reconnais point l’honnête caraéière , 

Elle eft fimple , modefte , & plaît , fans le vouloir: 
Mais de votre côté , je crois appercevoir 
Moins d’amour que de jaloufie , 

Peut être de coquetterie. 

Quoiqu’il en foit , je vous défends 
De troubler le repos de ces tendres amans. 

Thélamis. 

Vous voulés 

A S S A N. 

Que durant cette journée entière 
Vous attendiés , avec tranquilité , 

Le terme , à vos projets favorable , ou contraire , 

Que pour les défunir l’oracle à limité. , 

'• Thélam rs. 

Ce que l’on me défend , je me plais à le faire > 

Et monorade, le voilà ; ( en montrant fa .'<*&>> 

Aüj 


Digitized by Google 



) 


e ' L'AVEUGLE DE PALMYRE, 

D'ailleurs , pour cet hymen , j’ai l’aveu de ma mere , 
Celui de mes parens. 

A S S A N, 

Le mien vous manquera ^ 

Je vous en avertis. . 

T H É r. A M T S. 

Et l'on s’en paflera. 

A s s A K. 

Je pardonne aux amans un peu d’inconféquence , 

Mais quelquefois je les punis : 

Croyez-moi , Thélamis, ayez de la prudence , 

Et profites de mes avis. (Il fort.) 


SCENE I I, 

THÉLAMIS feule. 

, Je n’en prendrai que de moi-même..., 

Ifais. que faire, & comment obtenir ce que j’aime !,,, 
A R IETTEi 

* 

Yiens m’alfurer l’amant dont j’ai fait choix , 

Viens, viens, ô Dieu de latendrcfle! 

C’cft à toi feul que je m’adrefle , 

Entends aujourd’hui ma voix. 

C’eft une amante fidclle 
Qui t’implore , qui t’appelle î 
A mour , témoin de mes foupirs , 

Viens combler mes tendres délits ! 

( Nadine & Zulmis paroi (fent fur h-coteau .) 
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COMÉDIE. 

Ma rivale paraît , Zulmis eft avec elle , 

Allons nous mettre en fentinelle , 

Et fi Nadine fort , je prendrai mon parti. 

( Elle fort , & Zulmis defcend le coteau ; la main 
appuyée fur V épaule de Nadine .) 


SCENE III. 

NADINE ^ZULMIS. 

Z U L M i S , craignant de tomber , 

Nadine • •»* 

Nadine. 

Ne crains rien. 

Zulmis. 

Ta main fera plus fùre , 

Donne la moi. 

"Nadine. v 

La voici > 

Cher Zulmis. 

Zulmis. 

J’y vois clair à préfent. 

Nadine. 


Repofe-toi fur ce lit de verdure. 
Zulmis, 

En quel lieu fommes-nous ? 


Par ici.. 


A W 
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? L’AVEUGLE DE PALMYRE, 

Nadine. 

Près du Temple facré , 

Où le Soleil eft adoré, 

ZULMIS, 

Çe Dieu , dont lapréfence embellit la nature , 

'A-t-il , par fon retour , çhafle la nuit obfcure ? 

Juit-ri} jour ? 

Nadine. 

Oui ? Zulmis , & la voix des oifeaux , 
(Aux champs, depuis une heure,appelle les troupeaux, 

Zulmis. 

r Ainfi que les bergers qui leur fervent de guides , 

Tu veilles fur mes pas , incertains & timides , 

Çe foin fait ton bonhçur , & ce bonheur me fuit , 
Ear-tout où ta main me conduit. 

Nadine. 

ARIETTE. 

{Zulmis , pour t’accompagner , 

Chaque jour , depuis l’enfance 
Mon cœur, avec complaifance , 

Mon cœur fait me réveiller , 

Et des fpins de ma çonrtance 
Tpn amour fait me payer. 

L ’ • ZULMIS. 

Le tient me fait oubjier 
Que du foleil qui t’éclaire , 

Jamais , jamais la lumière , 
fçuç rr^oi ne daigna briller, 
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COMÉDIE. $■ 

Mais quand on a fu te plaire > 

Quels biens peut-on envier ? 

ENSEMBLE. 

Ton ardeur 
Me fuffit. 

Et remplit 
Tout mon cœur. 

< 

Sans retour. 

Dieu d’amour, ' 

Viens finir notre peine ! 

Ah ! quel bonheur pour nous. 

Si tu nous rends époux ! 

Ah ! quel bonheur pour nous , 

Si ta main nous enchaîna. 

Nadine. 

Mais Almazis encor fe refufe à nos voeux ! 

Quel moment , li foncceur peut remplir la promefTd 
Qu’elle daigna me faire , en partant de ces lieux ! 
Tous les jours, dans ces bois, que Zéphire careflè t 
Je vois '^plernos pigeons amoureux , 

Et toi feul ne fais pas combien ijs font heureux. 

Si dans leurs yeux , qui fe répondent , 

Ils cherchent , tour à tour , leur innocente ardeur ^ 
Dans leurs regards, qui fe confondent , 

Tour à tour , cher Zulmis , ils lifent leur bonheur. 
Ah ! li les tiens , un jour , me parloient ce langage * 
Si ce fojr !... 

Zulmis. 

J’y verrais , & c’eft un avantage , 
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*© L’AVEUGLE DE PALMYRE, 

Je le crois : mais enfin m’en aimerais-tu mieux ? 
Nadine. 

Le pourrais-je . 

Z U L M I S. 

A quoi donc me fendraient mes yeux ? 
Cependant de te voir j’ai fouvent des envies , 

Et je juge , aux tranfports que je fens près de toi , 
Que tu dois pofféder cent beautés réunies , 

Qu Amour f xt tout exprès pour mes yeux & pour moi. 
Nadine. 

Il me fit un cœur tendre , & c’eft tout mon partage... 

• Z u r m i s. 

Tout , abfolument ?... 
r Nadine. 

Que voudrais -tu davantage ?... 
Z u L m i s. 

J e voudrais ... je ne fais trop ce que je voudrais , 

Et c’eft mon embarras. 

( Il prend la main de Nadine & la bai/e , Nadine- 
vent la retirer , mais foiblement.) 
Nadine. 

, Eh bien ? 

Z u l M i s. 

Laiflè - moi faire» 

Je n’ai pas le bonheur d’admirer tes attraits , 



COMÉDIE. i* 

Et ces tendres baifers , qui femblent te déplaire , 

Me dédommageront des pertes que je fais. 

( Il connue de la baifer. ) 
Nadine, 

Encor ? Mais finis donc Zulmis. 

Z u L m i s. 

Je ne fçaurais, 

N ADI»K. 

Ce tranfport eft charmant , mais ferais-tu le même 
Si nous étions unis ! 

Zuimis. 

t • I 

Change-t-on , quand on aime ?. 
Je ne puis le penfer ; on prétend cependant 
Que d’un amant fort gai , fouvent la jaloufie 
Fait un mari très-déplaifant , 

Et qu’il eft dangereux d’être trop clairvoyant : 

Pour moi , je fuis exempt de cette maladie , 

Et fi dans cet état je deviens ton époux , 

Ton deftin, & le mien n’en feront pas moins doux* 
S’il nous yient des enfans , le jour dans la prairie , 

Yu me conduiras avec eux , 

Et fur l’herbe verte , & fleurie 
Nous nous mêlerons à leurs jeux. 

Le foir , de retour au village , 

Dans notre petit hermitage , 

Enfemble , à notre tour , nous jouerons tous les deux. 


I 
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L’AVEUGLE DE PALMYRE, 

Nadine. 

Ariette. 

Des Amples jeux defon enfance. 
Heureux qui fe fouvient longtemps : 

Ces jeux , qu’inventa l'innocence, 
N’amulent que les vrais amans. 

ZÜLMIS. 

On dit que dans le mariage , 

On en apprend de plus charmans > 

NADINE. 

Je n’en fais*rien , mais en ménage, i 
Comme l'amour, foyons enfans. 

ENSEMBLE. 

Je n’en fais rien , 8cc. 

NADINE. 

Quand auprès de moi dans la plaine. 

Tu répètes quelque chanfon , 

Je mêle ma voix à la tienne , 

Et nous chantons à l’uniflon. 

Z U L M I S. 

On dit que dans le mariage , 

On apprend des jeux plus charmans: 

NADINE. 

Je n’en fais rien, mais en ménage. 
Comme l’amour , lojrons enfans, 

E S E M B L E, 



COMÉDIE. 15 

NADINE. 

Souvent pour une bagatelle 
Si tu dis non , moi je dis oui : 

Un baifer finit la querelle. 

Je ne la faifais que pour lui. 

ZULMIS. 

On dit que dans le mariage , 

On apprend des jeux plus charmans. 
NADINE. 

Je n’en fais rien , mais en ménage , ' 

Comme l'amour, foyons enfans. 

ENSEMBLE. 

Je n'en fais rien , &c. 

Nadine ,fe levant & regardant le foleiU 
Je chante mes plaillrs , Zulmis . . . 

Zulmis. 

Tu les fais naître. 

Nadine. 

Je les chante , & ce foir peut-être . . . 

Zulmis. 

Et ce foir on nous unira. 

Nadine, revenant auprès de lui. 
Lorfqu’on aime , on n’a point cette affurance-là. 

Zulmis. - • 

Lorfque l’on aime bien , on n’a , ma chère amie. 

Ni crainte , ni mélancolie : 

S’il faut pleurer ce foir de nous voir féparer , 

Ce foir, autant que toi , tu me verras pleurer : 


Digitized by Google 



J* L* AVEUGLE DE LALMYRÉ, 

Mais , avant ce tems-là , nous livrer aux alarmes t 
Pouffer des foupirs , des hélas ! 

Et nous arrofer de nos larmes , 

Pour un malheur qui n’arrivera pas , 

C’eft perdre l’agrément d’une journée entière t 
Et de cet agrément, prompt à s’évanouir, 

La réalité m’eft trop chère , 

Pour n’en pas profiter , quand je puis en jouir» 

N AD I N E , fe relevant , avec une gaitè 
inquiète. 

Joiiis-en , cher Zulmis , mais le jour nous éclaire , 

Et je vais un moment me féparer de toi ; 

( Thélamis arrive fur ces derniers mots t 
& fe cache. ) 

Tous les jours , tu le fais ,& ce n’eft pas pour moi , 
Tous les jours au foleil j’adreffe ma prière. .. 

Z U L M i S ,_/« levant. 

Ah ! cours lui préfenter ton encens , & mes vœux , 

Dis lui de ramener Almazis en ces lieux ; 

Dis- lui que ma mort eft certaine , 

Si je ne deviens ton époux . . . 

Dis-lui . » . laifïè parler ta tendreffe , & la mienne * 
Elle parlera mieux que nous. 

Nadine, remettant Zulmis à fa place. 
Qu’il faffe ton bonheur , & ma peine eft finie. 

( Elle fort . ) 



SCENE IV. 

THÉLAMIS, ZULMIS. 

' Z u L M i s , à Nadine. 

A h ! Sans toi . . . 

T HÉLAMiSjà part. 

La voila partie. 

Z U L M I S, fe levant . 

( llfe rajjeoit. ) 

Hin ?... Ce n’eft rien , comme elle , hélas ! 
Je frémis , quand je fonge au terme qui s’avance. 

Et pour la raffiner, j’affefte, en fa préfence 
Une gaîté que je n’ai pas. 

( Tendant ces quatre vers de Zulmis , Thélamis 
examine fi Nadine s'en va réellement , 0 revient 
enfuite fur le devant de la Scene, ) 
Thélamis, à part. 

Empruntons , près de lui , la voix de fon amante , 
Zulmis, fie relevant. 

Quoi ? 

T HÉLAMis,à Zulmis . 

Le jour fuit , ma crainte augmente , 

Et j’ai réfléchi .„. oui, Zulmis, 
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16 L’AVEUGLE DE PALMYRE, 

Il nous faut affranchir du fort qui nous tourmente » .< 
Nous nous aimons . . . ' 

,-Z u l M i s , à part. ‘ 

C’eft Thélamis . . . 
T h ï t A m i s* 

Et pour nous défunir , on fuppofe un oracle ! 

Ou véritable , où faux , cet oracle eft cruel. 
Quelqu’il foit, tout nous dit de* braver cet obftacle 
Oui.... 

ZuLMis,à part. 

.Voyons jufqu’au bout. 

Thélamis. 

: Viens au pied de l’autel . 

En recevant ma foi m’afTurer de la tienne : 

Après ce ferment mutuel , 

Qui pourroit brifer une chaîne 
Formée en préfence du ciel ? 

Ariette. 

i. \ 

Cède à ma tendrefiTe, 

Chaque inftant nous preffe , 

De quitter ces fieux , 

De nous rendre heureux. 

Viens former, après tant de peines , 

, Les chaînes 

i Que l’amour offte à nos vœux. 

t Cède à ma tendrelle , 

Chaque inftant , &c. 


ZULMIS 
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C O M Ê fi î E. 17 

Z U L M I S. 

t À part. ) 

Elle m’apprend à feindre , & ma vengeance eft prête, 

( Haut. ) 

Mon cœur n’aurait ofé concevoir ce deflein ; 

Mais quand Nadine parle, il n’eft rien qui m’arrête. 
Et je braverai tout, pour obtenir fa main; 

Sa main , qui chaque jour, au lever de l’aurore , 
Daigne fervir de guide à fon aveugle époux . . . 

T H É L A M I S , à part. 

Le traître !... 

Z U L M I S. 

Et fur laquelle , à l’inftant même encore , 

Je cueillais, à mon gré ,les baifers le^plus doux, 
Thélamis, 

( A part. ) ( Haut en lui donnant fa main. ) 

J’étouffe. Quel plaifir je reflèns à t’entendre. 

Z U L M r s , prenant la main de Thélamis « 

J’en ai plus à le dire , & mille fois le jour . . . 

Non , ma Nadine , non , tu ne faurais comprendre . . t 
Thélamis. 

( A part.) ( Haut avec dépit. ) 

Çon .... Tu quittes ma main !... 

Z u L m 1 s. 

C’eft par excès d’amour. 

Et je fuis fi troublé, ce trouble doit f eplaire, 

B 
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iS L’AVEUGLE DE PALMYRË, 

' Thélamis. 

( Avec contrainte ) ( Avec douceur. ) 

Beaucoup. Mais fonge donc que ton ardeur différé > 

( A part. ) 

Qu’un inftant peut nous perdre ... & hâter fon retour. 
ZüLMIJ. 

Ariette. 

Cette ardeur, égale à la tienne. 

Compte tous les momens. 

Qu’auprès de l’objet , qui m enchaîne 4 
Les miens feront charmans ! 

Je ne verrai point ma Nadine , 

J’en ai perdu l'efpoir : 

Mais on prétend , & je devine 
Que bien fentir , c’eft voir. 

THÉLA*WIS. ( ZULMIS. 

Tuneverras point ta Nadine, Jeneverraipointma Nadine 
( A part. ) 

C’eft mon plus cher efpoir. J’en ai perdu l’efpoir t 

(Haut. ] . 

IVtis on prétend & je devine. Mais on prétend , & je devine 
Que bien lémir c’ett voir. Que bien fentir , c ert voir. 

, : T H É L A M I S. 

Un mot , un rien de ce qu’on aime , 

Fait naître les défirs , 

Et l’on dit que ces defirs même , 

Sont autant de g'^ifîrs, , 

Tu ne verras point ta Nadine , 

( /f part.") C’eft mon plus cher efpoir : 

( haut. ) Mais on prétend &;e devine; 

Que biea ftntti , <’e rt voir. 
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Thélamis. 

Tune verraspointtaNadine, 
{ A part. ) 

C’eft mon plus thcr efpoir , 

( Haut. ) 

Mais on prétend,& je devine. 
Que bien fentir , c’eft voir. 


ZUlMIS. 

Jene verrai pointma Nadine 

J’*en ai perdu l’efpoir . 

Mais on prétend, 25e je devine 
Que bien fentir , ceft voir. 


ZULMIS, cherchant la main de. Thélamis. 
Allons, Nadine , allons , le ciel va nous entendre.. ^ 
T héla mis, à part . 

Mon triomphe eft certain. 

ZULMIS. 

Ton amour , ta vertu , 

Tout doit me décider . . . c’eft trop me faire attendre, 
Viens.. 

( Il vont pour for tir , Zulmis s' arête. ) 

Mais.. 

Thélamis. 

Quoi?. 

Zulmis. 

J’oubliais, & je crains 
Thélamis. 


Que crains-tu î 

Zulmis. 

Tu fçais que Thélamis , plus coqüette que tendre, 

. Cherche à troubler notre bonheur ! . . 

Bij 
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ao L’AVEUGLE DE PAl^MYRE, 
Thélamis, à pan. 

Ah ! ciel ! 

"• ZütMI S, 

Si par hazard , elle allait nous furprendre . > 

T HÉLAMIS, 

L’aimerais-tu ?..» 

Zulius. 

. • . Je n’ai pas cet honneur. 

. X HÉL4Mis,à part. 

Le monftfel 

Z tr l m i s. 

Privé de la vue , 

J’ai la faibleiTe , & la fimplicité 
' De croire qu’une âme ingénue , 

Eft préférable à la beauté. 

( Nadine arrive fur ces derniers mots , & s' arête 
pour entendre. ) 

Thélamis, avec impatience . 

Tu me l’as cent fois répété . . . 

Z U L M I S. 

Que ton cœur , qui jamais ne connut l’impofture 
EU le feul bien dans la nature. 

Dont j’attends, ma félicité 
r ThéLamis, tendrement. 


Oui... 


Z U L M I S. 

Mais que T hélaaùs trop vive , trop légère . . 4 



COMÉDIE. 4r 

Théiamis, 

Eh pourquoi?.; 

ZULMIS. 

* Tu connais cette jeune bergère , 

Tu m’as parlé de fes attraits. 

T HÉLAMlS. 

Elle en a. 

ZuiMIS. 

Mais fôn cara&ère , 

Son efprit,.. j’en fçais quelques traits... 
T HÉLAMIS. 

Quels traits ! . . 

Zulmis. 

Rien ... Théiamis a le dehr de plaire 
Thélamis. 

Et plaira. 

• Zulmis. 

Quelques jours , & fï’aimera jamais... 

• Thélamis. 

( A part . ) 

Mais encor une fois ... Je fuis d’une colère .. . 

. Zulmis, à part . 

Pourquoi Nadine encor n’eft elle point ici ? . . 

Thélamis. 

Que nous fait Thélamis ! Ta Nadine t’eft chère , - 

Ta Nadine te prelfe , & t’attend. . . 

( Nadine à ces mots , avance auprès de Zulmis.) 

B îij 
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SCENE, V. 

Les Acleurs précédais , NADINE, 
NADINE, à Thélamis. 

A 

il u contraire , 

C’eft lui qui m’attendait. 

Thélamis. 

Que vois-je ! . « . 
Nadine, à Zulmis. 

Et me voici. 

Z u l m i s. 

Ah ! Tant mieux ... mais tu viens troubler un tête à tête,.. 
Nadine 

Dont mon cœur n’eft point alarmé. 

Sa candeur , Thélamis , m’ allure fa conquête , 

Et l’on ne trahit point , lorfqu’on eft tant aimé, 

Z u l m i s. 

( A Nadine. ) 

Pour la première fois , ton Zulmis a fçu feindre , 

Ta franchife doit l’excufer. 

( A Thélamis.) 

Vous avez l’art de vous contraindre , 

Mais vous n’aurez jamais celui de m’abufer. 



COMÉDIE. *3 < 

Ay défaut de mes yeux , c’eft l’amour qui m’éclaire , 

Et rien n’échappe à fa lumière. 

ThéLAMIS , furieufe. 

Almazis n’eft point de retour , 

Et bientôt le foleil va terminer fon tour. 

Vous m’entendez. ( Elle fort. ) 

ZULMIS. 

* Nadine . . . 

Nadine. 

Elle me défefpere. 

( Thélamit en fortant , rencontre Affan & revient 
avec lui. ) ' . 



! ■ . ■ . • 1 

» 

Biv 
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SCENE Vb 

NADINE , THÉLAMIS , ZULMIS. 
ASSAN, COMPARSES. 

A s s A N , à Nadine £• à Zulmis. 

J e viens , avec regret , vous affliger tous deux. 

( A Thélamis. ) 

Et vous, vous méritiez un deftin moins heureux, 
Nadine, Zulmis. 

Je frémis. 

Thélamis, avec joie . 

Achevez. 

• Assan. 

Cette perte eft terrible. 
Et riên ne peut la^éparer ; 

Almazis ne vit plus. 

Nadine. 

Ahdel!* ' 

Zulmis. 

Eft-il pofflble ! 
Assan. 

Et malgré moi , je vais vous féparer. 
Nadine. 

Nous ! AfTan ! 

; 




/ 


COMEDIE. ü 

T HÉUMIS. 

Je renais. 

Z ü L M r s. 

Qui ? moi ! Que j’abandonne 
La moitié de moi-même ! Affan ! qui me l’ordonne 
Qui dida l’ordre affreux , que vous ofez remplir ! 

A S S A K. 

C’eft le ciel qui le veut , & je dois obéir. 

• ' Z U L M I S. 

C’eft le ciel qui le veut ! Que l’on m’ouvre le temple , 
Et dans l’inftant , vous allez voir , 

Si le Dieu , que l’on y contemple , 

Vous a donné cet injufte pouvoir. 

J’entrerai dans fon fanduaire. 

J’y foutiendrai mes droits , & ce Dieu tutélaire. 

Ce Dieu , vaincu , par ma douleur , 

~ Contre vous , aujourd’hui , fera mon protedeur. 

( A Nadine qui fe jette dans fes bras. ) 

Viens . . . jamais fes rayons n’ont frappé ma paupière , 
Mais tous fes feux font dans mon cœur. 

( A Affan. ) 

Au mépris de notre confiance , 

S’il me livre à votre puiffancc , 

Jç la défendrai feul. 

ThÉLAMIS, à Ajjan. 

* Plus de ménagement. 
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A S S À K. 

J’en aurais , Thçlamis , fi j’en étois le maître , 
Mais la mort d’Almazis en ordonne autrement , 
Et du moindre retardement 
Le ciel s’offenferait peut-être ... 

Allons , & fans plus différer , 

Je vous le dis encor , il faut vous féparer ? 


NADINE, ZULM1S. THÉX.AMIS. 

Nous i'éparcr ! Noui 

défunir ! Séparer -les. A dans ce 

Plutôt hélas 1 Plutôt jour , 

mourir ! 

Non, de grâce, voyez 

nos pleurs , Faites triompher mon 

Prenez pitié nos dou- amour, 

leurs. 


A S S A N. 

Mes chers enfant , ou? 
jefedoi. 

Non, je ne puis ...c’eft 
malgré mol. 

Je ft:; touche ôe vos 
douleurs , 

Mais je ne puis fécher 
vos pleurs. 


( AJJart emmene Zulnùs dun coté , les Comparfos 
emmennent Nadine de tautre. Thelamis fuit 
Zulnùs.) 


Fin du premier A3e. 




acte.il 



SCENE PREMIERE. 

NADINE, ASSAN. 

DUO . 

NADINE. ASSAN. 

(^u^.je veux le voirencore. Vous l’aimés , il vous adore, 
L’embraffer, le confoler. Mais ceffés de m'en parler. 
NADINE. 

Vous voyez l’excès de ma peine k 
Et vous cédés à Thélamis. 

ASSAN. 

Je cede à la loi qui m’enchaîne , 

Ft comme vous , je plains Zulmis. 

NADINE. A S S AN. 

Ah ! je veux le voir encore , Vous l’aimez , il vous adore. 

Lcmbraffer , le confoler. Mais ceffés-de m’en parler. 

( AJ/an veut échapper aux pourjuites de 
Nadine ; dans le moment meme l'un& 
l'autre apperpoivent Alma^is , ) 



Digitized by Google 



tS L’AVEUGLE DE PALMYRE, 


SCENE II. 

Les Acteurs précédera , A L M A Z I S. 

N ADi^F.et ASS AN. . 

' ue vois-je ! Almazis l 

A LM AZIS. 

Elle même—. 

NADINE , et ASSAN. 

O moment ! moment enchanteur ! 

NADINE. 

V. 

Rendés-moi le berger que j’aime. 

Daignés aflurer fon bonheur. 

1 ALMAZIS. 

Je chéris l’amant qui vous aime , 

Je viens aflurer fon bonheur. 

TRIO . 

NADINE. ALMAZIS. ASSAN. 

Aimatis ! oui , c’eft Oui , c’eil Almazis Almazis ! oui.c’eft elle^ 
i elle même , elle-même, même, 

O moment, moment Calmé*, calmé» votre O moment, moment en- 
enchanteur ! douleur , chanteur ! 

Rendés-moi le berger Je chéris l'amant qui Rendés-lui le berger 

que j’aime, vous aime , qu’elle aime ; C' 

Daignés alTurer fon Je viens alfurer foç Daignés affurer fon 
bonheur. bonheur. bonheur. 

Almazis. 

Je n’ai de mon trépas fait femer la nouvelle 
gue pour éprouver votre cœur. 



’ ■ 


COMÉDIE. 2* 

Nadine. 

Ah! croyés qu’à jamais il lui fera fidèle , 

Que rien dans l’univers n’éteindra mon ardeur , 

Mais Zulmis... 

Alma zi s , à AJJ'an. 

Qu’on l’amene... ( AJJ'an fort.) 

Nadine, à Affan. 

Il gémit , il m’appelle , 
Coures , volés. ( à Aimais. ) Et vous , terminés fa 
douleur. 


SCENE III. 

ALMAZIS, NADINE. 

A L M A Z I S. 

XjE Dieu qui veille fur Palmyre, 

A prédit que dans cet Empire 
L’hymen ferait un jour le bonheur d’un époux , 
Et ce bonheur dépend , tout a du vous le dire , 
Cu de Thélamis , ou de vous. 
Nadine. 

(fe contraignant .) 

Thélamis !... Votre voix a confulté les Dieux.... 
Daignent-ils pour Zulmis écouter ma priere ? 
Almazis. 

Un trait de feu lui rendra la lumière , 
Je ne fais rien de plus, & peut-être à fes yeux.... 
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SCENE IV. 


Les Aâeurs précédent , ZUL MIS, ASSAN. 
rr 

ZULMIS, 

J^llmazis ! dites- vous , Almazis ! ah ! de grâce.... 
ALMAZIS. 

Me voici. 

ZüLMIS. : 

Permettes que Zulmis vous embraflè , 

Et fi je vous fuis cher.... 

Nadine. 

Daignés remplir nos vœux. 



SCENE V. 

Les Aâeurs précédens , T H É L A M I S. 

T H É L A M I S. 

Jf E prétends à Zulmis, & m’oppofe à vos nœuds. 
Zulmis. 

Vous ? 

T h É L a m i s. 

Moi. 

Almazis. 

L’une des deux fera tendre & fidéllc. 
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COMEDIE. 

Et pour ton bien , mon cher Zulmis , 
Je vais examiner laquelle.... 

Zulmis. 

C’eft Nadine. 

Thélamis. 

C’eft Thélamis. 


ALMAZIS, à Nadine &■ d Thélamis, 
Ariette. 

Cédés au Dieu qui vous engage, 

Aimés , partagés fa douceur , 

La plus digne de fon hommage , 

Va, pour jamais, fixer fon cœur. . 

(A Zulmis.) 

Tu gémis, & l'amour différé. 

L’attente enflamme tes défirs , 

Bientôt la plus tendre Bergère 
Sera le prix de tes foupirs. 

Zulmis, à Aimants , 

C’eft en vous que je me confie , 

Mais fi Nadine m’eft ravie , 

Almazis , j’en fais le ferment , 

Mes jours ne me font rien , & je les facrific. 
Almazis. 

Sois tranquile , Zulmis , & laifle-nous,... 

, Nadine. 

Comment ? 


Almazis. 

Je vous charge de fa conduite , 
Aflan, veillés fur fes pas. 


As S AN, 


J’obéis. 


» 
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Aimazis. 

• > 

Et rafïèmblés à votre fuite 
L’élite des beautés , dont nos champs font remplis! 
Bientôt , accompagné de leur troupe riante , 

Y ou s revieildrés favoir quellè eft l’heureufe amante. 
Nadine. 

Je ne le quitte plus. 

Alm AZIS , à Nadine . 

. Demeurés avec nous. 

N A D I N B. 

Et Zulmis L. • 

Thélamis. 

Un moment. Tout vous impatiente 
Alm AZis,à Nadine,, 

Zulmis va revenir. 

Nadine, à Aimais. 

Me le promettés-vous ? 

A l M A z i s. 

Oui. 



SCENE 



y ~ 


COMÉDIE. 


n 



SCENE VI. 

ALMAZIS, NADINE , THÈLAMIS, 


Almazis. 

£julmis vous enflamme, & la main délire'* 
Eft la récompenfe afluréè 
De celle de vous deux qui l’aimera le plus. 

T hélamis, Nadine. 

C’eft moi. 

Almazis. 

Mots fuperflus..,. 

Quel défir eft le votre ? 

Eft-ce la fin de Ton aveuglement 
Que vous me demandés , ou fa main feulement ? ; 

T h é L a m i s. 

Je demande l’un & l’autre. ) 

Nadine. 

Moi de même , Almazis. 

Almazis. 

Fort bien : mais fongés-y 4 
Songés-y mûrement. Si Zulmis aujourd’hui , , 

En vous donnant la main , recouvre la lumière , 
Croyés-Yous ne jamais y rien perdre ? 

Thblamis. 

Au contraire^ 

c 
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Je n’y vois qu’a gagner. 

N A D i N E , à Thélamis. 

Comment ? 

Vous parlcrés fans cefle , la première ? 

Th él amis. 

Sans cefle, 

A L M A Z I S. 

Doucement, s’il vous plaît, doucement. 
Êtes-vous de fon fentiment , 

Nadine ? 

Nadine. 

• Si j’en fuis ! dût-il me méconnaître , 
Ouvrés les yeux de mon amant. 

Thélamis. 

Et je n’y perdrai pas. 

Al M az i s. 

. - Peut-être 

plus que vous ne penfés. 

Thélamis. 

Mais dites vos raifons , 

Car enfin , fi Zulmis refte aveugle , voyons , 

(Que pourrai- je y gagner? 

A L M A Z I s. 

Une amitié réelle , 

Et la pofTeflion d’un époux très fidele , . 

Prodige rare , mes enfans , 

Çt que l’amour opéré une fois en cent ans. 



, • ' COMÉDIE. 3S 

Du te ms i qui détruit tout , l’infaillible ravage 
Moiflbnne ces appas , ces rofes du printercs , 

Qui colorent nôtre vifage ; 

Et nous voyons fuir , avec l’âge , 

Et nos flatteurs , & nos amans. 

Thélamis. 

Ce moment n’eft pas gai. 

A L m a z i s. 

Par un deftin contraire , 

Pour le cœur de Zulmis , toujours au même point , 

A l’objet qui vous plaît , vous faurez toujours plaire ; 

,Vos traits feront flétris, il ne s’en plaindra point; 

Et dans la plus grande vieilleflè , 

Soit Nadine , foit Thélamis , 

Vousconferverés pour Zulmis 
Tous les charmes de la jeunetfè. 

T*h é l a m r s. • 

Comment ? le front ridé par le nombre des ans , 

Et privée , en un mot de tous mes agrémens , 

Je ferai pour Zulmis toujours jeune & jolie? 

. Almazis. 

Toujours. 

Thélamis. 

Qu’il foit aveugle , & pour toute fa vie* 
Almazis. 

Votre choix efl: plein de bon fens : 

.Vivons , aimons pour nous , c’ait la bonne méthode. 

Cij 
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J’en Lis plus d’une , com-ne vous , 

Qui trouverait ailes commode 
L’aveuglement de fon époux. 
Nadine. 

Mais fi jamais Zulmi; n’apperçoit la lumière,] 
En fera-t-il plus heureux ? 

Almazis. 

Non, ma 

Nadine. 

i Non ? 

Al m a z i s. 

Si Zulmis vous eft uni , 
Vous deviendras un bien très précieux pour lui ; 

Mais, jamais , privé de la vue , 

Jamais il ne pourra, d’un bien aufli flatteur , 
Connaître tout le prix & toute l’étendus. 

Jamais il n’aura la douceur 
De voir, 4 d’adorer, dans fa tendre bergere , 

Ce regard féduifant , ce fourire enchanteur , 
Ces grâces , ce maintien , cette taille légère , 
Dont le charmant contour, irritant les défirs , 
Aurait , à chaque inftant , augmenté fes plaifirs. 

Il ignorera qu’elle eft belle , 

Mais , je vous le répété , il lui fera fidèle , 

Et fon cpoule jouira , 

*D’ une félicité , que rien n’altérera. 

Nadine. 

Si celle de Zulmis n’eft entière & parfaite , 

De la mienne , Almazis , puis-je être fatisfalie? 



COMÉDIE. 

Puis-je en goûter le prix , tandis que fous mes loix 
Mon époux enchaîné , n’aura d’autre avantage , 
D’autre bien , que celui d’avoir fixé mon choix ? 

Et fi par mon trépas , à la fleur de mon âge , 

Le Ciel rompait le cours de notre mariage , 

Je n’emporterais donc , en lui laiflànt ma foi , 

Que la certitude cruelle 
De le laifler après moi , 

Dans une douleur éternelle. 

Prévenés , Alma7is,prévenés ce malheur. 

Ne fongés qu’à Zulmis , c’eft pour lui que je l’aime , 
Et malgré mon amour extrême , 

Le foin interrefle de conferver fon cœur 
Ne me fera jamais oublier fon bonheur. 

Dès l’inftant , je vous en conjure , 

.Qu’il partage avec nous , le fpe&acle enchanteur 
Que nous préfente la nature. 

Que fes regards , frappés du jour , 

PuifTent admirer tour à tour , « 

Et l’émail de cette verdure , 

Et l’éclat de ces fleurs , qui décorent nos champs. * 
Que fon œil curieux , jaloux de tout connaître , 
Parcoure ces beautés , ces objets féduifans , 

Qui me l'enlèveront peut-être , 

Mais n’importe , qu’il foit heureux , 

Et fi quelque amante nouvelle 
Le féduit , le retient , qu’il trahiflè mes feux , 

En un mot , qu’il foit infidèle 

Ciij 
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Si fon infidélité 
Peut ajouter encor à fa félicité. 

Thélamis. 

* Le plaifir de me contredire 
Vous fait pen fer fi fingulieremcnt. 

Que j’ai beaucoup de peine à m’empêcher d’en rire. 

A L M A Z I S. 

Vous aimés , il efl vrai , plus délicatement. 

Th ÉL AM i s. 

Audi ne crains-je rien de votre jugement. 
É’inconftance , ‘en amour , eft un défaut extrême 5 
Péfirer , qu’au moyen de fon aveuglement 
Zulmis en foit toujours exempt , 

Ç’eft , je crois , l’aimer pour lui- même. 

A l m A z 1 s. 

Et quelque peu pour vous ? 

• T H F. L A M r S. 

Il eft dur , cependant , 
• Lorfquc l’on a des attraits en partage , 

Il eft dur d’avoir un époux , 

Qui ne puifTe jamais en devenir jaloux , 

Les admirer , leur rendre hommage , 

En fentir toute la valeur , 

Et l’ineftimable avantage 
D’en être le feul poftèflèur. 

Vous à qui notre Dieu fait part de fa puifiânce; 


I 
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Ne pourriés-vous à mon amant 
Faire voir la lumière , & le rendre confiant ? 

A L M A Z I S. 

Moi ? non ; perdes cette efpérance. 

Zulqjis eft homme , & quand il y verra , 

A coup sûr , Zulmis changera. 

Thélamis. 

Mais ces hommes enfin , quand nousfommes jolies* 
Nous pouvons les fixer ? 

A L m A z i s. 

Ne vous en flattés pas* 
Les hommes dans leurs fantaifies 
Ne font pas toujours délicats , 

Et par une coupable , & bifarre inconftance , 
Souvent malgré tous nos appas , 

Ils accordent la préférence 
A des objets qui ne nous valent pas. 
Thélamis. 

t. t 

Point de guérifon , en ce cas , 

Et je le veux aveugle , autant qu’on le peut être ; 

II m’en coûte fes yeux , pour conferver fa foi , 

Le facrifice eft grand , & fa main eft à moi. 

, Almazis. 

Zulmis penfe trop bien , pour ne pas reconnaître 
Un facrifice aufli touchant, «... 

( à Nadine ), 

Vous. i.. C iv 
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« 

Nadine. „ 

Il n’arrive point ! . . . . 

A L m a z i s. 

Je plains votre tourment; 

Mais l’épreuve n’eft pas finie : # 

Pans l’inftant, cependant , au gré de votre envie , 
Près de vous Zulmis reviendra : 

Mais auffitôt qu’il paraîtra. 

Confondez- vous, je vous l’ordonnç , 

Dans la troupe qui l’environne , 

Et quelque foit le fuccès de vos vœux , 
Julqu’au dernier moment , fongés , toutes les deux , 
£ongçs à demeurer dans le plus grand filence. 

T H É L A M I S. 

Mais Zulrris n’y voit pas : s’il ne nous entend point 
Comment pourra-t-il donc ? 

A L M A Z S. 

Le voilà qui s’avance^ 
.Obéiriez de point en point. 



r 


COMÉDIE. 


4 * 


N 


'sa? 


SCENE VII. 

%es Aâeurs précèdent , ZULMIS, A S S A N , 
TROUPE DE BERGERES, COMPARSES. 

( Les Ber gérés fe partagent en deux troupes. 
Nadine & Thélamis fe confondent avec elles t 
chacune d'un côté ), 

At M A Z IS, à Zulmis. 

V, E N s , du fort qui t’attend , pénétrer le myftère , 
L’amour a prononcé, ton bonheur eft certain....- 

Zulmis. 

Nadine feule peut le faire , 

Et je renonce à tout, fi je n’obtiens fa main. 

• Mais je ne l’entends pas, elle dont la tendreflè , 

Les foins , la prévenance. ... ah ! l’on m’a tout ravî. M . 
A L m A z i s. 

Calme la frayeur qui te preflè , 

Tes deux Amantes font ici. 

« 

Zulmis. 

Nadine me fuffit. 

- • 

A L M A Z I S. 

Je ne puis rien te dire * 
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Et c’eft à tes yeux à t’inftruire 

De l’objet 

Zülmis, avec embarras. 

. A mes yeux !... 

V Almazis. 

Je vais te les ouvrir. 
Zulmis, avec raviffement. 

Ph Ciel ! 

T hélamis, quittant fa place , à Almazis. 

Y penfez-vous ? 

Almazis, la renvoyant. 

Songez à m’obéir. 

.( Alma fis fe trouve à la droite de Zulmis, Affan 
fa gauche , les Comparfes forment un cercle 
autour de lui.) 

CHŒUR. 

Aftre éternel de la terre 8e des mers ! 

Brillant foleil 1 âme de l’univers 1 i 

, Daigne du haut des Cieux , ccouter ma prière ! 

A LM AZI S. 

Par 1 éclat de tes dons , fignale mon retour i 
Ouvre fes yeux à la lumière. 

Comme fon cœur l’eft à l’amour. 
CHŒUR. 

■ Ion 

Pat l’éclat de tes dons , fignale retour. 

mon 

Ouvre fes yeux à la lumière , 

Comme fon cœur l’eft à l’amour. 



COMÉDIE- 4î 

( Pendant le Crefcendo qui finit ce chœur , une boule 
de feu pan du peintre , & pajfe devant les yeux 
de Zulmis, il recouvre la vue , le fond du Théâtre 
s'ouvre , & repréfente le Temple du Soleil, ) 
’ZutMiS. 

Où fuis-je !.... quel fpe&acle ! Almazis L.Dieu du jour ! 

Reçois mon premier hommage 

Le fécond appartient à l’objet qui m’engage.... 

Où le trouver ?.... 

Almazis. 

Dans cfe féjour. 
Zulmis. 

Chaque objet me faifit ... mon œil , que tout étonne , 

• Dévore d’un regard , tout ce qui l’environne 

( Il jette les yeux fur les femmes qui font du côté 
de Thélamis.) 

Mais qu’apperçois - je encor ! quel tranfport imprévu 
% ' S’empare de mês fens ! . . . . plus je les confidère , 

Et plus mon cœur en eft ému. 

Que leur figure eft douce , 8c qu’elle fait me plaire ! 
Que de grâces ! Ah ! c’eft-là , 

C’eft dans leur troupe charmante 
. Que Nadine fe trouvera. 

‘ ( Il pajfe de l'une à Vautre , & fe trouve auprès de 

Thélamis , qui s'avance un peu plus que fes 
Compagnes. Il la regarde un moment , & la 
quitte, Thélamis en témoigne fon dépit par fes 
v gefies.) 
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J’aime à les contempler , leur vue eft ravivante , > 

Mes yeux font fatisfaits, mais mon cœur ne l’eft pas} 
Et de mon cruel embarras 
A chaque pas , la caufe augmente. 

( A Aimants. ) 

Que Nadine , Almazis , dife un mot feulement , 

Et ce mot, àl’inftant, me la fera connaître. 

( II apperçoit les femmes qui font du côté où ejl 
Nadine. ) 

Je ne les voyais point .... ah ! j’y vole, & peut-être , 
J’y trouverai la fia de mon tourment. 

( Il les examine comme les autres , & témoigne fon 
' v . plcùfir , à la vue de Nadine : il fait quelques 
pas pour confidérer celles qui font auprès d'elle , 
mais il y revient toujours. ) 

ARIETTE. 

Vous avez toutes des attraits , 

Et Vénus qui vous aime," 

Prit plaifïr elle-même 
A former vos traits.... 

Mais, malgré tant d’appas , 

Un charme vainqueur 
Un inftinft flatteur. 

Ramène ici mes pas. » 

Je vais... oui... non... je n’ofe hélas !..'* 
. «Nadine !. ..ierait-ce toi!... 

Oui . . . non ... je n’ofe obéir 
Au fecret défir 
Qui me fait la loi. 
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,* COMÉDIE. & 

( A Aimants. ) 

Des yeux , à ce que l’on prétend , 

Le cœur eft fouvent la vi&ime: 

Si par un choix, contraire à l’amour qui m’anime. 

Les miens allaient me tromper !... Cependant... 
( II revient auprès de Nadine. ) 

, ( à Aimais. ) 

Elle ne me dit rien !.... Vous êtes trop févere. 

Un mot , de grâce , un mot en ma faveur. 

A L m a z i s. 

Oui . je vois que pour ton bonheur 
Un prompt fecours te devient néceflaire , 

Et ma tendre amitié le doit à ton ardeur. 

Avant que le foleil eût ouvert ta paupière , 

Rien n’avait altéré la douceur de tes feux; 

L’embaras de favoir à qui porter tes vœux. 

Sur ton front , à préfent , peint la mélancolie , 

Je vais la diffiper ; Zulmis , & pour la vie , 

Je te rends ton repos , en refermant tes yeux. 

Nadine, involontairement , & avec la plus 

grande vivacité. 

Non. 

x Zulmis. 

La voilà, c’eft Nadine. 

A L M A Z I S. 

Elle-même, 

Zulmis , embraflèz-vous tous deux. 
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L’AVEUGLE DE PALMYRE, 

ZULMIS. 

Ah ! Nadine f 

Nadine. 

Ah ! Zulmis ! 

Alm A z i s , J Thélamis. 

Vous les voyez heureux. 
Pour mériter de l’étre , apprenez comme on aime. 

y 

' ( Thélamis regarde les deux amans avec dépit , 

& fort fans rien dire. ) 

ALMAZIS.à Nadine G* à Zulmis. 
ARIETTE. 

L’hymen couronne votre ardeur , » 

Chantez l’amour qui vous cnftame ; ' 

- Il eli le Dieu du vrai bonheur. 

Qu’il règne , à jamais, dans votre âme. 

NADINE, ZULMIS. CHŒUR. 

L’hymen couronne notre L’hymen couronne votre 

ardeur, ardeur. 

Chantons & . . . Chantés 5c ... 

( Sur la finale de ce chœur , arrive une troupe de 
Bergers ; le premier fe joint à une Bergère, les 
autres en font autant , & danjent en l honneur 
des deux amans , à chacun defquels ils offrent 
une couronne de fleurs. ) 

$ 

t % - , - . . ! 
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COMÉDIE, 


« 


SCENE VIII, & derniere. 

Les Acteurs précédens , Bergers. 
Vaudeville, après le pas ci-devant, 
ZULMIS, â Nadine, 

JL-j A lumière la plus pure 
Brille à mes regards naiffans ; 

La beauté de la nature • ' 

Saifit , & frappe mes fens. 

Mais toi feule m’intérelfe. 

Et la lumière, fans toi. 

Sans toi , ma chère maitreffe , 

N’aurait aucun prix pour moi. 

N A D I N E , à Zulmis. 

Cher Zulmis , dès ma naiflance 
Je vis la clarté des cieux : 

Chaque jour , par fa préfence , 

Le folcil frappa mes yeux. 

Mais dans la nature entière. 

Rien n’eut de charmes pour moi , 

Et ton amante fincère 
N’y confidéra que toi. 

A S S A N , à Zulmis. 

Tu ne partages encore 
Que la lumière du jour j 
Bientôt tu vas voir éclore . 

Les tréfors du tendre amour. 

Bientôt ta main fortunée 
Va moiÆbnner , fous là loi , 
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48 L’AVEUCjLE DE PALMYREj 

Les ro r es que l’Hymenée 
Ne réfervait que pour toi. 

ALMAZIS. 

Ces rofes, dont la tendrefle , 

. N’embellit que le printems , , 

Pour vous , malgré la vieillefle , 

Renaîtront dans tous les tems. 

Dans tous les tems , la confiance 
Sur vos pas les répandra j 
Avec vous d’intelligence , 

Le plaifir les cueillera. 

NADINE, ZULMIS. 

Ces rofes , dont la tendrefle 
N 1 embellit que le printems , 

Pour nous , malgré la vieil- 
lefle. 

Renaîtront dans* tous les 
tems. 

NADINE, ZULMIS, l’un d l'autre. 

Dans tous les tems , ta confiance 
Sur mes pas les répandra. 

NADINE, ZULMIS. ALMAZIS, ASSAN. 

Avec nous d’intelligence. Avec vous d'intelligence* 
Le plaifir les cueillera. Le plaifir les cueillera. 

( Ballet général, ) 

FIN. 


ALMAZIS, ASSAtf. 

Ces rofes , dont la tendrefle 
N’embellit que le printems: 
Pour vous , malgré la vieil- 
lefle, 

Renaîtroat dans tous les 
rems. 


\ 
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